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2Ö2 REVUE MILITAIRE SUISSE

ETU DE
SUR LES

POSITIONS DE FLANC TACTIQUES

La Theorie.

Une posilion de flanc est une posilion qu'on prend le long de la ligne d'o-
„perations de l'ennemi et parallelement ä celle-ci, — une position devant laquelle
l'ennemi ne peut pas passer sans livrer ses Communications,— une position qu'il
ne peut pas attaquer sans entreprendre un changement de front, ä la suite
duquel ses Communications s'ötablissent par le flanc ; — une position qui fait devier
de leur but primitif la victoire et la poursuite. II ne faut pas perdre de vue, il
•est vrai, que nous aussi nous renoncons ä notre ligne de retraite. C'est pourquoi

on ne prendra dans la regle une position de flanc que lorsqu'on a derriere
soi un pays ami, d'oü l'on peut tirer ses subsistances. En pays ennemi ce sera
beaucoup plus difficile. En outre, nous presenlons nolre aile ä l'ennemi; il
faudra donc que cette aile trouve dans le terrain un solide appui; sinon
l'ennemi marchera par la diagonale et tournera notre position. (Moltke,
Probleme 03.)

L'efficacite de la position de flanc est basee sur Texactitude des deux
propositions suivantes :

i. Ce n'est pas un territoire ou une ville, mais l'arme« de l'adversaire qui
est l'objet de toute attaque ;

2. Aucune armee ne peut passer devant une autre, parce qu'elle livrerait
ses derrieres et ses Communications; par consequent lä oü je suis, l'ennemi
doit s'arrßter. (Moltke, Maximes.)

D'aprös les « Problemes » de Moltke nous voyons qu'il y a
diverses situations oü l'adoption d'une position de flanc se
recommande. Mais c'est en premierejligne le terrain qui nous dira
si dans teile Situation tactique, cette position procure les chances
de succes.

Si, par exemple, deux corps de troupes ou deux armees
doivent se rencontrer non de front mais ä angle droit, celui des
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cleux adversaires qui craint celle rencontre en uu point döfavorable

ou qui s'inspire du sentiment de son införioritö numerique,

prendra position parallelement ä la ligne de marche de Tautre.

II s'assure ainsi une relraile et des Communications
perpendiculaires ä son front de combat. Si au contraire il marchait
au devant de l'adversaire, il s'exposerait ä devoir deplacer sa

ligne de relraite et de Communications, ä ne plus l'avoir
perpendiculairement ä son front.

Objectif. Direction de marche.'

o <

Position de flanc.

•Ravon rlc conccntraiion de l'armee.

CProbleme öo.)

Moltke met devant nos yeux une Situation semblable dans

son problöme 5o. Cet exemple est, ä certains ögards, en contradiction

avec l'al'ltrmation posee au döbut que celui qui prend
une position cle flanc communique en arriöre par le Haue. La

position de flanc prise par Ic gönöral de Werder, ä Yesoul el

dont on parlera plus loin illustre pratiquement celte thöorie.
Un autre cas oü l'on peut adopter une position de flanc est

celui d'un corps en retraite abandonnant sa ligne de retraite el

ses Communications pour se porter sous la protection d'une place
forte ou d'une armöe situee sur son flanc.

Kort od .-nitre corps de troupe

Position de flanc,

Ligne de retraite ä l'interieur du pays on

ligue de communication primith e.

Marche en avant

(apres wie victoire).

(Probleme 4^J-
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L'adoption d'une position de flanc peut aussi ötre döterminöe
simplement par la nature du terrain ; par exemple lorsqu'on
doit arreter un adversaire trös supörieur en nombre, qu'on ne

peut trouver de position de front favorable avec appui des ailes,
de sorte qu'on risque d'etre entoure par cet ennemi, tandis

que le terrain se prete ä une position parallele ä sa direction
de marche. Naturellement lä aussi, la possibilite de porter sa

ligne de retraite derriere cette position sera le facteur dötermi-
nant de l'adoption de celle-ci. (Probleme 63.)

Dans tous les cas, il faut surtout remarquer que c'est la
preoecupation des Communications qui influera sur le choix des

positions de flanc. Un abandon total des Communications ne
sera possible que pour de toutes petites subdivisions et pour
un temps limite. Encore ne sera-ce que dans son propre pays
qu'un corps de troupe quelconque pourra deplacer ses
Communications ; en pays enuemi, spöcialement au milieu d'une
population insurgee, on ne saurait s'y risquer que contraint par
des motifs pöremptoires.

On peut i maginer un cas oü il conviendrait d'occuper une
position de flanc, möme en pays ennemi et möme en abandonnant
toutes Communications : un corps de troupe de renfort arrive
apres que l'armee qu'il doit renforcer a ötö battue; il lente d'arreter

la poursuite, mais n'est pas assez fort pour le faire
d'emblöe par une offensive. C'est en prenant une position de

flanc et en se retirant ensuite pas ä pas qu'il attirera le plus
sürement ä lui les forces ennemies et les detournera de la

poursuite de l'armöe battue.

Position de flanc destinee ä degager l'armee en retraite.

Armee en retraite. Armee poursuivante.

Si Ton examine les conditions que doit reunir une position
de flanc, il en est une qui saute aux yeux : la position doit etre
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situee de teile facon que l'ennemi ne puisse Pignorer, qu'il
doiue I'atlaquer. On ne peut fixer par un chiflre precis la
distance qui doit separer la position cle flanc de la direction d'operation

ou de la direction de marche ch' l'adversaire; cette
dislance dopend de l'importance des elfectifs, par consequent de-

leur sphöre d'influence. C'est pourquoi l'on distingue entre
posilions cle flaue tactique et stratögique. Comme exemple de Ia

premiöre, Balk cite Ia position de Mac-Mahon ä Wörth, au
moment de la marche en avant de Ia IIP armöe dans l'espace compris

entre la Sauer et !e Rhin; comme exemple de position de
flanc stratögique, il cite une position derriere le Main que Moltke
recommandait pour une guerre defensive contre la France, au

cas oü les Frangais passeraient Ie Rhin aux environs de
Strasbourg. Pour qu'une position cle flanc remplisse son but, c'est-
ä-dire pour qu'elle contraigne l'adversaire ä l'attaque, eile doil
etre plus rapprochöe de Ia ligne d'operations cle l'ennemi que
l'objectif qu'il s'agit de proteger. Par une offensive basöe sur
la position de flanc, on peut inquieter l'ennemi sur son flanc ou
l'attirer vers la position. Plus une position de flanc tactique esl

rapprochee cle la direction de marche de l'adversaire, plus eile
est efficace; si cette ligne de marche est dans la zone des feux
de la position, celle-ei contraint impörieusement l'adversaire ä

l'attaque.
De möme que pour loute posilion döfensive, il faudra pour Ia

position de flaue choisir un terrain aussi favorable epie possible,
avec un champ de tir etendu. I n facteur tout particuliörement
important sera la possibilite de diriger une offensive depuis Ia

position; plus la position est öloignee de la route ä suivre par
l'adversaire, plus on doit veiller ä se niönager cette possibilite.
C'est pourquoi un obstacle sur le front sera döfavorable, bien

que le front de la position doive etre aussi fort que possible
puisqu'on veut pouvoir repousser l'attaque d'un ennemi
supörieur. L'offensive devra autant que possible etre combinee de

maniere ä surprendre I'aversaire. Balk observe ä ce sujet :

« C'est le moment de la surprise qui dans les positions de
flanc est particulierement favorable; c'est pourquoi il est
avantageux que la position soit situee de teile sorte qu'elle ne puisse
ötre decouverte longtemps ä l'avance par l'adversaire qui approche.

G'est en genöral de la facon dont la position est appuyee
(pie dependra Ia surprise. Si eile est appuyee ä une place forte,.

1905 18
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il n'y aura pas de surprise possible, puisque l'adversaire connail
son emplacement et se rend compte de la quantitö de forces
offensives que la place forte peut contenir. II est vrai que cel
inconvenient est largement compcnsö par la force döfensive
considörable que la position de flanc tire de la place forte ä laquelle
eile est appuyee. Si la position de flanc est appuyöe ä des collines

ou ä un fleuve, l'adversaire devra traverser un passage res-
serre ä proximitö de la position. La cavalerie du döfenseur
n'aura, par consequent, pas de peine ä incommoder le service
d'öclaireurs de l'ennemi, ä se retirer sur Ia ligne d'opörations
<le l'ennemi devant l'approche du gros de celui-ci et ä lattirer
dans la zone d'aetion de la position de flanc. »

L'offensive dirigee de la position de flanc aura toujours le

plus grand succes. Pendant que l'adversaire debouche du döfilö,
pendant qu'il est oecupe ä reunir et ä diriger en avant les totes
de colonnes, pendant qu'il porte ses röserves sur les flaues,
tout est encore en ötat de formation, rien n'est pret pour
l'attaque. Si ä ce moment le döfenseur s'ölance de la position avec
le gros de ses troupes soigneusement pröparöes, s'il attaque
l'adversaire non encore döploye, l'attaque a toutes chances de
röussir ä egalitö de valeur des troupes et pourvu que l'införioritö

numerique ne soit pas trop considörable. Dans un tel
moment, il sera possible — et extremement efficace — de percer le

centre de l'ennemi, et ce sera une pure Operation offensive,
puisqu'on n'a pas permis ä l'adversaire d'entreprendre l'attaque de

la position du defenseur.
Si l'adversaire n'a pas ä traverser de defile avant de penetrer

dans la zone d'aetion de la position de flanc, il marcher
directement contre l'aile de la position, pour envelopper simplement
celle-ci, ä moins que cette aile ne soit manifestement trös forte.
Pour une aile non appuyöe, la meilleure defense sera un champ
de tir etendu.

Par contre, si l'adversaire doit traverser un döfilö pour marcher

sur la position, il sera dösirable d'avoir un ehamp d'attaque

aussi favorable que possible depuis l'aile de la position
dans Ia direction du döfilö, de maniere a pouvoir diriger l'offensive

specialement dans cette direction pour entraver la retraite
de l'adversaire, empecher l'arrivöe de renforts et, d'une facon

generale, couper les Communications.
Si Ia ligne d'operations est tres eloignöe de la position de
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flaue, l'adversaire a le temps et la place nöcessaires pour se

developper sur son nouveau front. Par consequent, s'il n'est

pas gene dans cette opöration, il attaquera de front Ia position
de flaue ; celle-ci perd ainsi une partie de ses avantages. Avec

une attacpie de front, le döfenseur garde cet avantage que
l'aile intörieure est döjä assuree .en genöral par sa position
et qu'il peut ainsi concentrer ses röserves sur l'aile non
appuyöe.

« Mais Ia force active qui anime le defenseur a encore plus
d'importance (pie les conditions extörieures de la position el

que ses avantages naturels. Si le döfenseur est trös införieur
en valeur ou en nombre ä l'ennemi, celui-ci laissera devant la

position une partie cle ses troupes pour proteger ses
Communications et avec le i>tos il continuera ä marcher sur son objectif.

»

Cette force d'aetion est surtout nöcessaire au cas oü la liyne
d'opöration de l'adversaire n'est pas couverte par le feu de la

position cle flanc, ou au cas oü l'adversaire peut s'eloigner cle

Ja position sans perdre de vue son objectif; clans ce cas, il esl
absolument indispensable cle prendre l'offensive pour utiliser la

valeur cle la position.
Dans une position de flanc comme dans toute position de

defense, il n'est pas possible d'obtenir un succes reel par une
döfensive passive ; le döfenseur s'expose en outre ä etre attaquö
de front et sur le flanc et ä etre enveloppe. Un döfenseur
numeriquement faible sera, il est vrai, enclin ä laisser l'adversaire

se lancer ä l'assaut de la position, pour pouvoir le repousser

gräce aux avanlages du terrain et pour tomber ensuile sur
lui avec les röserves quand il aura ötö affaibli.

« Si l'adversaire ne se dörange pas pour la position de flanc,
s'il ne fait que la masquer, et qu'on n'ose pas risquer une
attacpie sur ses derrieres, il ne reste plus autre chose ä faire
qu'ä le suivre par une marche parallele, pour se prösenter cle

.nouveau ä lui sur un autre point. d

Mais cette manoeuvre nc peut ötre executöe, coinme nous le

montrerons plus loin par l'exemple de Ia marche cle Vesoul du
general de Werder, que si les troupes qui abandonnent la position

cle flaue pour suivre l'adversaire par une marche parallele,
possedent une plus haute valeur militaire, une plus grande
mobilitö ; sinon elles ne pourraient le döpasser et se pro-
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senter de nouveau ä lui; elles ne lui imposeraienl pas leur
volontö.

Le general cpii oecupe une position de flanc a toujours pour
but de menacer les Communications d'arriere de l'ennemi ; mais
en möme temps, il est lui meine oblige le plus souvent de

döplacer ses Communications.d'arriere. Si l'ennemi ne döcouvre

pas la position de flanc ou s'il n'en tient pas compte, il
expose ses Communications. Mais la simple menace d'une attaque
sur son flaue ou sur ses Communications ne suffit pas; il faut que
cette menace se röalise et que l'attaque möme sur son flaue ou sur
ses derrieres ait lieu. La position de flanc n'est plus alors qu'une
position de repli. Celui qui l'occupe renonce aux avantages d'un
champ de bataille pröpare ä l'avance; il les öchange contre ceux
de l'initiative et d'un terrain d'operations favorable, s'il röussit ä

tomber sur l'ennemi ä l'improviste. Par contre, s'il laisse ä celui-
ci le temps de se pröparer ä la defense, Ies deux armöes livrent le
combat avec des fronts intervertis. Pour toutes deux, le danger
d'une defaite est aggravö, sans que pour cela celle qui oecupait
la position de flanc ait aucune garantie de victoire. Les
positions de flanc n'exercent leur charme sur l'ennemi qu'aussi
longtemps que celui-ci reconnait leur puissance. Mais il peut se

placer au-dessus de cette consideration, s'il sent que la supe-
rioritö de son annöe est une garantie de victoire tactique, car
celle-ci compense tous les dösavantages strategiques. Elle les-

transforme meme en avantages, si eile contraint l'occupant
de la position de flanc ä' battre en retraite dans une fausse
direction.

C'est ainsi que le 18 aoüt 1870, les Allemands attaquerent
St-Privat avec un front interverti; ils pouvaient le faire pour
la raison que nous avons dite, car ensuite des combats du i4
et du 16 aoüt, ils se sentaient de force ä remporter la victoire.
S'ils ne Tavaient pas remportee, leurs armees se seraient trou-
vöes dans une position difficile ; la victoire de l'ennemi leur
aurait coupe toutes leurs Communications. Mais l'armöe francaise

avait dejä auparavant portö sur Metz ses Communications
et eile battit en retraite sur cette place. Du danger qu'il y a ä

combattre avec un Iront interverti, on peut conclure qu'une
armöe pourra occuper une position de flanc dans son propre-
pays, mais qu'une armöe d'invasion pourra rarement Ie faire..

Si l'ennemi croit pouvoir dedaigner la position de flanc et sc
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contente de la masquer par quelques troupes, pendant que son

gros poursuit son objeelif, il se prive au moment döcisif d'une
partie de ses troupes. II v a toujours un danger sörieux pour
les Communications ä se laisser affaiblir par une position cle

flanc. La söcuritö de ces communicalions n'est sauvegardee

.que si l'ennemi ne possöde par l'initiative indispensable ou les

anoyens necessaires pour prendre lui-meme l'offensive.

,(A suiure..)
II. de Muralt,

iwajor ä l'elat-major general.
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